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Lu Foret de Bondu
GrAND ROM11AN SiSTORIQUR

(Voiur :t parti r tiu n" I )

C'IIA 1'l'RE X
I.t rziigee confideceCC.

Laissé euxl dains lViinmcnFe salle souterraine qui lui
siervait de ririi, le jeune Hlenri <le Souivré. malgré

l'éner-ie morale (lotit il était dloué, demeura longtemp.e
aI)mé ansune sorte tie prostation.

Assis sur tin escabeau de bois, le front plongé darns
ses d]eux mains dlonit les doigts se crispaient dane sa
chevelure, il était livré à une sorte d'effarement qui
provenait (le la rapidité et de l'inattendu des ecêa'cs
terribles auxquelles il venait d'assister.

Il était conmme terrassé par la mort foudroyante de
son ami et par le sentiment de son impuissance en
présence des rentiments dc haine et des menaces for-
multées, devant fui, par le jeune homme imaequé contre
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